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PRIÈRES DES QUARAM~E-1EURES

Mardi, 30 Jànvier - Saint-Timo thée.
Jeudi, jer Février - Saint-Igynace.
samedi, 3 di - Notre-Dame à Montréal.

HEURIES DES OFFICES

Dimanche, 28 janvier. - Sexagésim2e. - 2e. classe, seiui-double.
Ornements blancs.

Catlhédriale.
Grand'messc, 10 hi.-Vépres, 3. Il.
Le soir, àï 7 hl., instruction et salut

solennel, à l'occasion de la fête anni-
versaire de la fondation de l'archicon-
frêrne.

Notre-Danie.
Grand'messe, 10 h.-Vôèpres, 3 hl. 4.-

A 6 Ih. 1 p. mn., récitation du chapelet.
Le deuxiùme Dimanche <le chaque

mois, réunion <le tempérance à 7 11. 1). nm.

Saint -Jacques.
Grand'messe, 10 hi.-Vêlpres et salut,

3hI. .21- Congrégation dles jeunes gens,
récitation de l'ollice, sermon, à 7 Ih.
dans la chapelle du Sacré-Coeur.-Gon-
grégation de p)ersév'éranice, 1 Ih. 1 1)111.

Le premier mercredi, confrérie de la
bonne mort, 3 hl. p. m.

Le premier Dimanche du mois,
réunion de tempérance, à 7 hi. p. nm.

Saint-Pal rice.
Grand'messe, 10 hi.-VêIpres et salut,

3 h. J. - Après ý'èpres :
le Dimanche, confrérie du scapulaire.
2e di société de temp)érance.
3e 49 confrénie du S. Rosaire.
4e - " associatic'n das jeunes

ges. Eçlise du Jésus.
Grand'messe, 10 hl., sermon français.
-prs, 3 hl. .- A O hl. ;, p.m., sermon

français, salut. - A 8 h. p). m , sermon
anglais, salut.

Saint-Pierrie.
Grand*messe, 10 hý-'Vùèpres et, salut,

3 h.-Gongrégation des hommes, 6 11. J
a. ut-Gong. des jeunes gens, 7 hl. a. M.
-Gong-. des demoiselles de l'Immaculée
Conception, 1 Il. 4.

Saint -JosephL.
Gi-aitl'nmesse, 10 hl. 4. - Vêpres, 3 hl.

Cong-régation des honmmes, 6 h. a a. 1m.
-Gong. dles daines (le Ste-Aune, 2h. p.m.

Cong. de Marie hum., 2 hi. 1. in. (Ces
deux cong-régations altern.jit, chaque
dimanche.)

Saint e-Alnne.
Grand'mnesse, 10 hi.-Vêpres, -i hl p.m.

Sacré-Coeur (le Jésuts.
Grand'messe, 10 hà.-A 1I h. 1. instruc-

tion pour les eulfaults.-Vupre's et*saluit,
'Z h. i.-Dimianche, 11, réunion (les En-
fants (le Marie. - A 5 Ih. p. nm., réunion
dle la cong«régation des hommes.

Grand'messe, 10 li.-Vèpres et salut,
3 h.-A fi h., réunion des congrégations

<les daines dle Ste-Aune et (les BEnfants

Grand messe, 10 Il. -Vèpres, 3 h. -
Congrégation des hommes, 7 hl. ai. ni.
-C'ongcrégations des dames deSte-Anne
et Îes Enftints (le Marie, à 2 hl. p. mi.,
alterniativement.

Sainte-Marie.
Grand'messe,. 10 hl. - Catéchisme à

1 Ih. 45 p) m.-Société dle Saiint-V\ incent-
dle-Paul, à Il hl. a. mi.-Société <le temn-
pérance, 3 hl. 1). ii.

Ilotel-Dieu.
Grand"messe, 9 hl. 4.-Vêpres, 2 hl. 1.

Notre-Dame (le Lourdes.
Congrégation des hommes: récitation

de I'ollice, messe, à G hl. C.- ong. des
Enfants dg Marie, il 2 hi. -Archicon-

frérie de l"Immaeulée Conception, 4hi. 4
Sur semaine, messe basse à 78 h.
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~DISCOURS DE N. T. S. P. LE PAPE LÉON XIII
AU SACRÉ-COLLÈGE, LE 24 DÉCEMBRE 1882.

Nous accueillons avec reconnaissance, Monsieur le cardinal, les
inobles paroles que vous venez de Nous adresser au nom du Sacré-
-Collège, et qui respirent la joie et l'allégresse que les fêtes de la
-Nativité du Sauveur ont coutume d'apporter à la chrétienté; Nous
les acceptons comme d'heureux présages et comme l'expression du
très vif désir que nous avons tous de voir l'Eglise se reposer enfin
-in prlchritudine pacis.

Nous voudrions pouvoir y répondre par des accents animés de la
même allégresse et des 'mêmes sentiments de consolation. Mais
puisquiè Dieu, dans le profond abîme de ses desseinsç'laisse encore
son épouse au milieu des luttes cruelles et du déchaînement de la
persécution, Nous ne pouvons, même en ces jours si joyeux, dissi-
muler devant vous l'état présent des choses et les périls de l'avenir.

L'année qui va se terminer Nous a apporté de nouvelles épreuves
et de nouvelles douleurs qui, d'autre part, ne laissent pas d'être
fécondeq en utiles enseignements. La force du temps et des choses,

4qui, sous l'action de la Providence,,pèse sur les événements publics,
manifeste et dévoile de plus en plus, par leur développement.pro.
gressif, les véritables intentions de ceux qui ont poussé la violence
jusqu'à vouloir abattre le dernier boulevard de l'indépendance et
de la liberté du Pontife romain ; de ceux qui ont voulu le réduire
-ainsi à une condition incompatible avec ses sublimes prérogatives
et avec la mission que Dieu lui a confiée pour le bien de l'Eglise
et du monde.

Les trompeuses apparences que des raisons d'Etat et l'intérêt po-
litique avaient conseillées, après l'occupation de Rome par la force,
ie pouvaient durer longtemps. Déjà, dès les premiers temps et en.

diverses occasions, la triste réalité des choses'avait commencé à se
révéler dans les faits; mais pendant ces dernières années, on en
est venu aussi à parler tout haut et ouvertement de ce qui restait
encore à faire au préjudice du souverain Pontificat.

Durant le cours de cette année, Pouvre de persécution ne s'est
:pas arrêtée. Nous ne parlerons pas de Paudace croissante d'u ne
presse sans'pudeur, ni des indignes outrages lancés impunément,
,par elle à cet effet, et contre tout ce qu'il y a de plus respectable
,et de plussacré. Nous ne ferons pas de nouveau entendre Nos
-plaintes au sujet des sièges d'Italie demeurés longtemps sans pas-
teurs, bien que Nous. les eussions pourvus en temps opportun, ni
-au sujet du dommage spirituel causé par là aux peuples fidèles.

Mais Nous devons signaler un nouvel attentat à Nos droits in.
violables. On a prétendu décider que le lieu même de Notre habi-
tatioin ne devait plus être respecté, ni jouir d'immunité. D'où il
résulte que, dans l'enceinte. même de -Notre palais apostolique,
Nous ne sommes plus libre d'exercer Nos droits souverains. Quoi
encore,! Contre ce pacifique asile du Vatican, frémissent-de haine,
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et de rage des hommes sans conscience et sans Dieu, qui ne
cachent pas leurs sauvages desseins, dignes des temps et des
hommes les plus barbares.

Quel prétexte ou quelle raison a jamais pu servir à exciter ces
nouvelles haines, alors que, forcé depuis près de cinq ans de vivre
entre ces murs et privé de tout appui humain, Nous ne songions,
qu'à remplir, aussi bien que le permettaient ces conditions péni-
bles, les graves devoirs du ministère apostolique? il n'est point
difficile de s'en rendre compte. Lorsque la révolution triomphante,
obéissant à l'inspiration et à l'impulsion des sectes, se mit à l'ouvre
pour dépouiller les Pontifes romains du pouvoir temporel donn&
par la Providence pour assurer leur liberté, elle avait pour but de
frapper directement le pouvoir suprêmefdu pontificat, dans l'espoir
de l'anéantir ou d'en affaiblir l'action.

C'est pourquoi s'il arrive gue, par la force des événements, dans
des jours aussi agités et troublés que les Nôtres, la conviction que-
la papauté constitue un des éléments les plus puissants de l'ordre-
social commence à pénétrer les esprits ; si quelque voix courageuse
s'élève dans les assemblées publiques pour reconnaître cette grande
et salutaire influence du pontificat romain ; si enfin des princes ou
des gouvernements, déterminés par des sentiments analogues,*ee
dédaignent pas de renouer ou de conclure avec le souverain
Pontife des relations de concorde et de paix, les colères se rallu-
ment aussitôt et on lance contre la papauté les plus injustes accu.
sations, pour la rendre suspecte et odieuse aux peuples.

Par une indigne calomnie, on désigne la papauté comme l'en-
nemie de cette terre d'Italie ; de cette terre d'Italie à laquelle les
Pontifes romains ont. au contraire, voué une affection toute parti,
culière, parce qu'elle a été prédestinée de Dieu pour y établir leur
siège ; qui, grâce à eux, a toujours conservé l'unité de la foi et en a ré-
cueilli plus que nulle autre les bienfaits ; qui, grâce à eux, a été
plus d'une fois sauvée de la fureur des barbares et de l'arrogance
des ennemis ; qui, grâce à eux, a prodigieusement accru les ma-
gnifiques trésors de la science et de l'art, au point de devenir -un
objet d'admiration et d'envie pour les autres nations.

Et cependant, malgré tous ces bienfaits, chose incroyable, des
fils dégenérés et ingrats poussent la haine jusqu'au point de con-
sidérer comme une fortune pour l'Italie les humiliations infligées
à la papauté et comme un malheur ses gloires. .

Ah ! Nous le disons, le cœur profondément attristé et ému, on
ne peut présager rien de bon du sort d'un peuple catholique qui
fonde ses espérances de félicité et de grandeur sur la destructioni
souhaitée ou sur la décadence morale du pontificat.

.Du reste, ce n'est pas pour la papauté ni pour l'Eglise que Nous
avons à craindre. Au contraire, à mesure que Nous voyons l'ouvre
même de Dieu devenir l'Ôbjet et le point de mire d'attaques plus
directes, Nous avons plus de raisons d'attendre une interven lion
spéciale de la Providence divine en notre faveur. Le grand mystère
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d'amour dont on célèbre en ces jours le souvenir, et les prières
ferventes qui s'élèvent de ton tes parts et pour l'Eglise et pour Nous,
vers le Fils de Dieu fait. homme~ encouragent ces espérances. .

En attendan t, préparé à tout, Nous ne cesserons jamais de veiller,
même au milieu des périls, des embûches et des menaces, sur les
grands intérêts du Saint Siège, ni de soutenir et de faire valoir ses
droits sacrés.

Dans ces sentiments, Nous adressons au Sacré Collège des sou-
hails d'autant plus ardents et plus sincères que le besoin de la paix
et de la prospérité se f'it plus vivement sentir. Qe Dieu les ac-
cueille avec bienveillance et qu'il daigne leur donner sa faveur
céleste. Pour Nous. Nous vous accordons du fond du cœur, comme
gage de Notre particulière affection, à vous, Monsieur le cardinal,
à tous les membres du Sacré Collège, et à tous ceux qui sont pré
sents ici, la bénédiction apostolique.

SAINT FRANÇOIS DE SALES, ÉvÊQUE DE GENÈVE.

François, né au château de Sales, en Savoie, le 21 août 1567.
montra, dès son jeune âge, les plus heureuses dispositions pour la
piété et pour les-sciences. Les exercices de la religion furent les
seuls amusements de son enfance, et ses progrès dans les études
répondirent à ses progrès dans la vertu : de très-bonne heure il
devint un jeune homme d'une distinction parfaite. L'ennemi du
salut ne put voir tant d'innocence et de sainteté dans un âge si
faible : il le tenta d'une horrible manière en lui persuadant, quoi
qu'il pût faire, que son sort était d'ètre damné. Le jeune François,
.au désespoir, se prosternant devant la sainte Vierge, s'écria: ".Eh
bien I si je ne dois point aimer le bn Dieu dans L'au*tre vie, Je
veux du moins l'aimer en celle-ci ! " La tentation fut vaincue pour
toujours.

En retournant de l'université de Padoue en Savoie, il voulut
passer à Lorette, pour y visiter là sainte maison de Marie, et re-
nouveler, aux pieds de cette auguste Reine des anges, le vœu, qu'il
avait déjà fait à Paris, d'une chasteté perpétuelle, et, àPadoue, d'eni-
brasser l'état ecclésiastique. A Annecy, il exécuta son pieux dessein,et il fut, malgré sa répugnance, pourvu de la prévôté de l'église
cathédrale. Chargé, par son évêque, du ministère de la prédication,il eut des succès prodigieux : rien ne résistait à sa'sainteté et à son
éloquence.

C'est alors qu'il reçut la mission de convertir le Chablais, enlevé
41'Eglise par l'hérésie : François en entreprit la conquête avec le
zèle d'un apôtre. et il l'accomplit avec la constance d'un saint ;
travaux inouïs, persécutions perfides privations et périls en tout
.genre, rien ne l'ébranla, et il n'abandonna son ouvre qu'après son
entier accomplissement. Nul ne put résisterà la douceur et à la for-
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ce de sa parole, et -à l'eritraînement de ses exemples : en trois ans il
avait converti, de l'erreur à la vérité, plus de 72,000 âmes ; ce qui
fit dire au fameux cardinal du Perron : " Convaincre les hérétiques,
je m'en charge ; mais, polir les convertir, il faut François de
3ales. "

Sur ces entrefaites, l'évêquc de Genève le demanda pòur sôo
coadjuteur. Sa résistance fut le seul obstacle ; mais il lui fallut
obéir et aller à Rome, où il fut déclaré évêque de Nicopolis. De
retouren Savoie, les affaires de la religion, dans son cher Chablais,
l'appelèrent à Paris, où il fut reçu à la cour de Henri IV avec les
témoignages de haute confiance; d'estime et de vénération qui ac-
compagnent partout les véritables saints. De roi lui offrit l'évéché
de Paris, qu'il refusa : sa piété, sa douceur, ses manières, son dé-
sintéressement charmèrent toute la cour ; il y prêcha, et les con-
versions suivirent ses discours.

La mort de l'évêque de Genève mit François en possession de
son Eglise, et ce fut un nouvel éclat pour sa haute vertu. Il fit la
visite de tout son diocèse, à pied ;.il pénétra partout ; les lieux les
plus difficiles, les rochers les plus escarpés, rien n'arrêta son zèle.
Comme un bon pasteur, il nourrissait .son peuple du -pain de la
parole de Dieu avec une ardeur infatigable. Sa réputation croissait
tous les jours; de toutes parts les rois et les princes lui donnaient
des témoignages de leur estime: le roi de France lui offrit diverses
abbayes ; le-pape lui destina le chapeau de cardinal: le saint évê-
que refusa tout.

Son zèle pour le salut des âmes était immense ; il voulut le
rendre éternel en écrivant pour ceux à qui son cœur ne pouvait
parler. L'Introduction à la vie dévote, livre tout divin, fut donné
aux gens du monde, et le Traité de l'amour de Dieu, ouvrage tout
céleste, fut livre aux âmes religieuse. Dans le premier, François,
est un ange qui conduit son pupille dans le voyage de cette vie ;
dans le second, il est un séraphin brûlant qui répand le feu de
l'autel sur les cours parfaits.

Mais rien ne fut plus digne d'un grand serviteur de Dieu que
l'institution de l'ordre célèbre de la Visitation de N.-D. Ce fut le 6
juin 1610, que sainte Jeanne-Françoise de Chantal commença sous.
la direction de l'illustre évêque de Genève, l'établissement de ce
nouvel institut, qui fleurit.aujourd'hui dans tout le monde catho-
lique. Les Lettres qu'il écrivit à ses religieuses, et ses Entretiefs
composés pour elles, sont un trésor de la plus haute, de la plus
riche et de la plus douce spiritualité. Comme écrivain, François de
Sales a conquis la palme de son siècle.

François s'étant rendu, par mission de !son prince, vers le roi-
Louis XIII, à layon; trouva dans cette ville un aliment à son zèle
toujours agissant.; mais-au milieu de ses boines oeuvres, il se'î(it
tout à coup faiblir sa santé-; il tomba en apôplexie,'et mourut le
28 décembre 1622, âgé de 56 ans.-(Gon&u:)

Le corps de saint Frangois de Sales fut embaùiüé aprèm Ma nión
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Son cœur fut enfermé dans un vase d'argent et déposé aux Visi-
tandines, à Lyon. Le corps fut conduit à Annecy, et enterré dans
la chapelle de la Visitation. Quand le pieux fondateur fut béatifié,
en 1661, par Alexandre VII, ses reliques furent mises dans une
belle châsse d'argent et placées au-dessus de l'autel. Ces précieuses
reliques échapperen t aux profanations révolutionnaires, et reposent
encore aujourd'hui dans l'église de ce monastère.

Le cœur du saint évêque est maintenant à Venise.
Dans tous les couvents de la Visitation on rencontre quelques

objets qui lui ont appartenu. Celui de Nevers possède une parcelle
de-son cœur, une de ces chasubles, une mitre travaillée par sainte
Chantal, un petit recueil de constitutions et plusieurs lettres auto-
graphes.

L'église de Saint-Trophime d'Arles a deux petiks fioles de son
sang et de la poussière de ses os et de ses chairs.

A Rome, 0n garde, à la Trinité-du-Mont, une aube, un cordon et
une mitre.

Réflexion.-La douceur est une force à laquelle rien ne résiste
" Bienheureux les doux, a dit le Sauveur, parce qu'ils seront les
maîtres de la terre. "

NOUVELLES DE ROME.

Mgr l'évêque de Santander (Espagne) a envoyé à Rome neuf
prêtres de son diocèse, qui, sous la direction d'un supérieur, se sont
établis dans une maison de la place Farnèse.

Ces pi-êtres fréquentent les cours de philosophie, de théologie et
de droit canonique, et l'on croit que plusieuîrs évêques espagnols
imiteront l'exemple de leur vénérable frère de Santander.

La congrégation des Rites à reçu les pièces du procès de. la
béatification du cardinal Fischer, chancelier de l'université de
Camb-idge et de Thomas Morus, chancelier de la couronne
d'Angleterre.

NOUVELLES GÉNÉRALES.

ETATS-UNIS.

Le protestantisme s'effraye de l'accroissement si rapide de la po-
-pulation catholique aux Etats-Unis. "C'est un fait brutal, mais
indéniable, disent les révérends ministres ; la superstition romaine
va s'emparer du pays; nos temples sont vides et se vendront aux
en.chères, les églises catholiques se construisent partout et sont
toujours encombrées. Quel remède à pareil fléau ? "

,Le Tines, d e New-York, qui n'est pas suspect,, publiait derniè-
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remtent un article bien propre à suggérer de tristes réflexions aux
pro estants. Nous allons en donner un résumé

" Le rationalisme conduit au scepticisme, et, après s'être
égarés dans toutes les folies, les esprits fatigués, épuisés, se ré-
fugient dans la doctrine catholique, seule capable de satisfaire
leurs besoins. En 1845, on comptait à New-York et aux alentours
50,000 catholiques et une ou deux églises seulement ; aujourd'hui,
il y a 600.,000 catholiques. Quel progrès !"

Le reporter du Times s'est adressé au secrétaire du cardinal Mac-
Closkey pour obtenir des renseignements précis. Reçu très cour-
toisement, il a appris que, d'après l'estimation de l'au tor'ité ecclé-
siastique, il y a 500,000 catholiques dans la seule ville de New-
York. En 1822, on comptait 229 prêtres; en 1882, 384 prêtres.
Le nombre des églises et chapelles publiques était de 121; il est
aujourd'hui de 150.

Ce n'est pas seulement à New-York que le catholicisme progresse
avec tant d'éclat. Les diocèses du Centre et de l'Ouest offrent le
même spectacle. Voyez Cincinnati, Saint Louis, Chicago. Le sud
est encore tu peu en retard par la faute de l'esclavage ; les plan-
teurs s'opposaient à ce qu'on enseignât l'Evangilk de liberté aux
noirs.

La ville de Pittsburg, pou.r ne citer qu'un exemple, la cité
fumante, industrielle entre toutes, au centre du pays de la houille
et du pétrole, n'était qu'une petite bourgade en 1816; elle ne
comptait qu'une douzaine de catholiques, sans chapelle, visitée
une fois ou deux par an par un missionnaire. Aujourd'hui, elle
a un clergé de cent prêtres et une population catholique de 95,000
ames.

Trente-neuf religieux et religieuses de l'ordre de saint Benoit,
ont débarqué à New-York. Ils se rendent dans la province
d'Orégon. Les religieux s'y bâtiront un monastère, où ils va-
queront aux fonctions de leur ordre, et les religieuses tiendront
<deux écoles paroissiales.

Cette pieuse caravane avait soixante-dix-neuf colis. Les direc-
teurs de la douane, apprenant que ces honorables émigrants ve-.
naient travailler à la civilisation des Indiens, les ont laissés passer .
sans exiger d'eux aucun droit d'entrée.

Une nouvelle cathédrale, dédiée à la sainte Vierge, a été inau-
gurée à Sydney (Australie). La solennité a été présidée par Mgr
l'archevêque, entouré de trois évêques et de quatre-vingts prêtres
de son diocèse.

Pendant le triduum préparatoire, les trois évêques étrangers ont
prêché. Celui de Wellington (Nouvelle-Zélande), s'adressant aux
Irlandais, qui composaient une bonne partie de son auditoire, leur
a dit: " Vous êtes les constructeurs d'églises des temps modernes."
En effet, quand les nombreux émigrants irlandais vont s'établir
quelque part, la première chose dolit ils s'occupent est de se donner



,une chapelle et de se procurer un prêtre; ce qui donne naissance
à des chefs-lieux de mission, d'où la foi se répand dans tout le voi-
sinage. Les Irlandais ont été et sont encore pour beaucoup dans
les conversions aux Indes anglaises et surtout aux Etats-Unis.

FRANcE.

La nuit et la journée de Noël ont été dures à passer pour les
lalciseurs ; ils ont pu compter tous ceux qui ne partagent pas leurs
idées.

Jamais les églises n'ont été plus visitées. C'est que cette fête de
Noël est particulièrement grande entre toutes les fêtes. 'On y cé-
lèbre l'anniversaire de la naissance de celui qui, il y a 1882 ans,
apporta sur la terre les préceptes de morale que ces messieurs
considéraient comme étant de leur invention.

C'est la fête du Christ qu'on célèbre aujourd'hui avec une allé-
gresse qui ne diminuera jamais. Allez à Londres, allez à Saint-
Pétersbourg et à Mesconet vous verrez que dans ces villes l'allé-
gresse est portée jusqu'à un délire doî)t ne se rendent peut-être pas
compte nos sceptiques, qui ne voient dans cette solennité qu'un
prétexte à manger du boudin à minuit. Ils ont d'ailleurs raison de
se livrer à des festins, car cette fête de Noël, orthodoxement coin-
prise, comporte, admet la joie. C'est la fête de tout le monde, des
pauvres comme des riches, des enfants comme des grandes per-
sonnes. Toute sorte de légendes charmantes, qui remontent à des
siècles, contribuent à la poétiser et à la rendre aimable. Il y a la
messe de minuit, la bùche de Noël qui rend le foyer plus brillant
,ette nuit-là, puis ces petits souliers que les enfants déposent dans

l'âtre pour y trouver le lendemain des cadeaux qu'on leur dit ve-
nir du ciel.

Le cardinal Donnet, archevèque de Bordeaux, qui vient de
mourir dans sa quatre vingt-huitième année, avait été créé cardi-
nal prêtre du titre de Santa Maria in via par Pie IX, dans le consis-
toire du 15 mars 1852.

" Soi, nioS, dit le Journal de Rome, est transcrit sur toutes les tables
<de marbre qui rappellentà Saini-Pierre et au Vatican la mémoire
des glorieux actes de Pie IX, accomplis devant le Sacré-Collège.

"Le cardinal Donnet était entré dans l'épiscopat le 6 avril 1835,
.avec le titre d'évêque de Rosea i. p. i. ; titre aujourd'hui porté par
Mgr Emmanuel de Brécy, coadjuteur de Mgr l'évêque de Meaux.

" Le '19 mai 1837, Mgr Donnet fut promu au siége archiépiscopal
de Bordeaux. Il eùt donc célébré dans deux ans ses noces d'or épis-
,copales, et il ocqupa le siége métropolitain de Bordeaux pendant
.46 ans.

" Dans cette longue vie épiscopale, Mgr de Bordeaux avait vu.
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mourir deux de ses coadjuteurs avec succession. Mgr de la Bouil-
lerie était mort l'été dernier, et le cardinal Donnet, malgré sont
grand Uge, voulait vaquer seul à l'administratiou de son riche et
grand diocèse.

" Son activité ne s'était en effet jamais démentie, et la vivacité-
de son esprit ne l'abandonna pas jusqu'au dernier moment. Pos-
sesseur d'une grande fortune, il répandail le bien autour de lui, et
il était aimé, autant que vénéré, du troupeau confié à ses soins."

.Malgré l'intervention de M. Gounod et celle inattendue de M
Sclhelcher, le sénateur athée, le sénat a maintenu le vote de la
chambre qui supprime le faible crédit alloué jusqu'ici aux maîtrises.

L'illustre compositeur, dans une remarquable lettre adressée à
M. le sénateur Lambert Sainte-Croix, déclare que " Tout ce qu'il
y a en de grands musiciens a été formé par les maitrises ou par
l'esprit des maitrises; que les supprimer, c'est prendre le plus sûr
moyen de ruiner l'éducation musicale sérieus et -véritable.

Et il termine sa lettre ainsi :"1l y a plus, je ne sache pas ge
ouvre sorlie du cerveau d'un grand maître qui puisse afironter le
parallèle avec la majesté redoutable de ces chants sublimes que
nous entendons chaque jour le Dies ir et le De profundis."

Toute la population catholique de Metz a couvert de si-
gnatures la pétition suivante:

"A son Excellence Monsieur le maréchal, gouverneur général'
de l'Alsace-Lorraine, , Strasbourg.

"Les soussignés, pères de familles, commerçants, indus-
triels et ouvriers de la ville de Metz, ont l'honneur d'exposer
à Votre Excellence:

10 Que depuis un siècle et demi et jusqu'en 1874, les
Frères des écoles chrétiennes ont rendu d'éminents services à
la cité messine, par l'éducation de la jeunesse confiée à leurs
soins;

"2' Que, pendant ce long espace de temps, ils ont cons-
tamment dirigé leurs écoles avec succès, pour le plus grand

bien de tous et eu se conformant aux arrêts et programmes
des diverses autorités qui ont régi le pays ;

"30 Que de leurs écoles est sorti un nombre considérable de
bons et dignes citoyens, hommes d'ordre et qui ont fait et
font encore l'honneur de leur cité;

" 41 Que lareconnaissance du pays lorrain pour les Frères
des écoles chrétiennes, d'ailleurs généralement constatée, s'est
accentuée de jour en jour par le nombre toujours croissant
des élèves qui remplissaient leurs écoles. Pour la seule ville

V
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de Metz, on en comptait jusque près de dix-huit cents par
année;

" 50 Qu'aujourd'hui, par suite d'arrêtés présidentiels aité-
rieurs, les Frères des écoles chrétiennes n'ont plus qu'une
seule école à une classe avec un petit nombre limité d'élèves;
école qui, sans aucun appui du gouvernement et tout u ui-
vant les programmes prescrits, fonctionne dans les deux
langues, à la plus grande satisfaction des familles me'ssines et
immigrées;

6° Qu'en conséquence, les susdits soussignés, pour ré-
pondre aux justes désirs de toute la population, prient ii•s-
tamment M. le maréchal, gouverneur général, de vouloir bien
autoriser, à Metz, la réouverture des écoles chrétiennes que
dirigeait M. le frère supérieur, resté au milieu de nous depuis
quarante-trois ans.

" Espérant, Monsieur le maréchal, que vous voudrez bien
accueillir favorablement notre demande, nous avons l'hon-
neur d'être respectueusement, de Votre Excellence, les très
humbles et très obéissants sorviteurs.

Cette pétition va être portée à Strasbourg par une dépu-
tation de notables catholiques.

Nous insistons sur l'alinéa 3, qui montre ce qu'on pense à
Metz des résultats de l'éducation par les chers Frères, cons-
ta;ment vilipendés par la presse républicaine de France.

cANADA.
Les Dominicains exilés à Lewiston se louent de l'empressement

des Canadiens à profiter-de leur ministère. Ceux.ci sont heureux
de trouver auprès des religieux les secours de la religion. Ces
âmes simples et pleines de bonne volonté sont avides du pain et
de la parole de Dieu. Aussi faire plusieurs milles pour aller chanter
deux grand' messes et précher un sermon est une fatigue à
laquelle nos pères dominicains s'exposen t bien volontiers en vue des
fruits de grâces et de bénédictions qui en résultent pour tout le
pays.

CHRONIQU0E DIOCIESAINE ET PROVINCIALE.

Cl!ANGEMENTS ECC.ÙSIASTIQUFS.

Par décision de S. G. Mgr de Montréal, sont nommés:
M. J. H. Jaint-Jacques, curé le Saint-Justine de Newton.
M. J. M. Mathieu, curé de Saint Gabriel de Brandon.
M. Emile Pepin, vicaire au Sault-au-Récollet.



M.T. Lévêque, vicaire au Sacré-Coeur.
M. L. Décary, vicaire à Sain te-Rose.
M. ri. Dugas, vicaire ant Saint-Esprit.
M.- C. Grave],, vicaire à Saint-Vaientin.
34. S. Moreau, vicaire à!SginIL-POlyCarpe.
M. D. If. Riley, vicaire à N.-D. de Grâces.

M. Demers est nommé professeur au collège de Varennes.
M. T. Gharlebois va exercer le iniistère dans le diocèse d'O ttawa.

Le éémnesd sacre de Mgf-r l'archevêque O'Brien ont été
qui remnplissait la grande basiliqlue magnifiquement dénorée.

Comme nous l'avons dit c'est Mgr dec Montréal qui était le prélat
consécraieur, il a officié assisté dle 1M.gr Sweeney et de Mgr àlolii-
Lyre. Le sermon, à la messe, a été prenoticé par Migr d'Arichat.

Aux vêpres qui ont été chantées par le nouvel archevêque, le
sermon a été fait p~ar le Il. P. Ryan de la Compagnaie de Jésus, de
Montréal.

.Mgr O'B3rien a reçu deux adresses et deux bourses contenant une
for-te somime dagn;de son clergé d'abord, de ses fidèles diocé-
sains ensuite.

* M. l'abbé Salmon, qui était parti avecNMgr Fabre, et MM. Deguire
et Caillaighant, du Séminaire de Saint Sulpice, assistaient à cette im-

psnecérémonie.
* Mgr de SaintL-lya'.a&'11e a célébré, mardi dernier, le 7e anniver-

saire le sa consécration épiscopale. A cette occasion il y a et, office
pontifical à la Cathédrale. Sa Grandeur était assistée par M. le
grand vicaire Gravel comme prêtre assistant,%. M. les chanoines
Archambauit et Prince comme diacres d'honneur, et MN. Cormier
et Saint-Pierre comme diacre et sous-diacre d'office. M. L. V. Thi-
baudier agissait comme miaîtLre de cérémonies. La mese du second
ton a tétrès bien chantée par les élèves dii Séminaire qui occu-
paient le jubé de "or.gue. Les élèves des différentes écoles de la ville

* et (le nombreux fidèles remplissaient la nef de l'égôlise. Au choeur
-on remarquait 'M. les chanoines de la Cathédrale eb un grand
nomnbrc de prêtres venus de Ltus les points du diocèse, môme de
Montréal etde Sherbrooke, pour offrir leurs vSeux à Sa Grandeur.

Mardi dern'ier, fête dès épousailles de la Sainte Vierge, les dames
*d l'Hôtel-Dieu ont fait la rénovation solennelle de leurs vSeux.

Jeudi 18, Mlle Léopoldine Fortier, de Sin te-Schio'Lastiqtie a pris
le saint habit au. Carme.. ILa cérémonie presidéim par le 13év. M.
Giband) a été célébrée eni présence d'une zussistance nombreuse.

Lc- grand conseil de la cogéaindes hommes de Marieý-
Immaiclée, p~aroisse Saint-Jacques, -. décidé qu'à l'avenir neuf
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nesses, pour.le repos de l'âme des défunts membres de la société,
seraient dites immédiatement après le décès de ces membres.

SOCIÉTÉ DE SAINT-VINCENT DE PAUL.
Cette société, fondée, en 1833, à Paris, par quatre -ou cinq jeunes

gens à la téte desquels était Frédéric Ozanam, a pour but do s'oc-
cuper des intéréts des pauvres et de soutenir des ouvres de charité;
le devoir de ses membres est de visiter et d'assister les pauvres de
leur région.

Là société de Saint-Vincent de Paul rayonne dans le monde
entier. Les aumônes qu'elle a reçues en 1881 s'élèvent à près de
dix millions. Dans ce chiffre la France figure pour plus de deux
millions, l'Angleterre pour plus d'un million, les Etats-Unis pour
un million, le Dominion pour deux cent mille francs.

Dans tons les pays les classes élevées et lettrées sont larg"ment
représentées dans les diverses conférences. En Angleterre, de très
hauts personnages se font une honneur d'en faire partie. En France
les hommes ies plus éminents par la naissance, la fortune, le talent
,eq sont les membres les plus zélés et les plus actifs. C't st gracelussi
.aux hommes instruits et d'un rang élevé que les conférences se
multiplient aux Etats-Unis.

"l Comment se fait-il donc, dit M. R. Bellemare, dans un article
très complet, auquel nous faisons de rombr'eux empruuis, qu'à
Montréal les hommes instruits des différentes professions à quelques
exceptions près, restent étrangers aux ouvres de la société de saint
'Vinicet de-Pauil

Malgré cette abstention les pauvres ne souffrent pas à Montréal,
-car on y compte 18 circonscriptions ou conférences dont les
membres s'occupent activement à soulager les véritables misères.

Rappelons que l'Eglise accorde ses faveurs les plus précieuses à
cette société etque les souverains pontifes l'ont souvent honorée de
leur approbation et de leur bénédiction.

L'oEUVRE DES TABERNACLES.
Cette oeuvre, fondée à Mon tréat par Mgr ig. BQurget, est à sa

huitième année d'existence et compte près de sept cents membres.
Son but est d'assister les paroisses en leur faisant des dons de ta-
bleaux et d'objets servant au culte.

Dans l'année 1882, 19 diocèses, 72 paroisses, dont 22 chapelles ont
été assistées par l'(Euvre des Tabernacles.

Outre le privilège des indulgences mentionnées sur le billet
d'agrégation, trois messes sont dites chaque mois pour les associés :
ue pour les vivants, une autre pour les défunts, et une troisième

pour les bienfaiteurs.
Lei Salut annuel de l'oEnvre des Tabernacles est fixé ar 29

janvier, féte de saint François de Sales.

De nombreux citoyens de la paroisse Saint-Jacques, répondant
.à l'appel de leur curé, se sont réunis dimanche dernier dans une



salle de l'école des Frères pour prendre en. considération la ques-
tion die la diminutLion des licences à accorder dans le quartier.

M. l'échevin Jacques Grenier a été nommé. président, M.. E.
Charpentier, avocat, secrétaire, M. L. E. I3eauchamp, trésorier.

Après une disetussioni assez longue l'assemlblée s'est ajournée au
4 février.

LE r, NIE
Les églis-s bâties dans les limites de la ville par le Séminaire de

Alontréalýi ont coûté la somme de S369, 900 réparties commie suit:
Eglise Bonisecoîîis......................................... $ :40,000

dIo Notre-Darne.......................................... .150.000
do Sainte-Anne..... ............... .................... 30,000)

....................................................... 7.400
Sýaint .Joscpli......................:........................ 3f,000
Evéché ................................................. ,o
Notre-Damne des Anges ...................................... 2!1, 0 0
sain t-Jacqules .............................................. 80,000
Evîéchý.-..... ... .............................. ........... 6XStlo
Egclise Saint-Vincent dle Paul .......................... - 8,000

Total........$6,0

LES PETITS MýARCHIAND)S DE BALAIS
Le récit qui va suivre s'est passé eni Espagne ; c'est a la plume

bien commue (le Caballero que nous le devons :l'a'uteur le rapporte.
comme un fait arrivé à Ini-mèmie, ce qui lui donne uni intéî-êt dle
plus.

C'était par une matinée de la fin de décembre ; de ce mois (le
l'Eiifanit-iesus où le int«me froid qu'il a enduré fait grelottter nos
xnembres et réjouit nos âmes. et que nous célébr-ons à l'envi) de
mille mnanièr-es diverses et de si grand coeur!1

Donc, par- cette froide matinée (le décembre, (c'est Caballero qui
pýarle), j'ôtais absorbé dans une lecture plie d'intérôt, lorsqu'un
imiide coup de sonn2ttu se fit entendre à la por-te de la rue. 011
ouvrit.

Voulez-vous, des balais ? demanida une voix enfantine.
- Qu'on les acheéte, Ciai-je.
Les enfants, ils étaient deux, montèrenL
- Coiiibieni vends-tu chaque balai ? demanda une servante (ui

avait Son franc parler dans la miaisoni.
-Deux cuarlos, dlit l'humble petite voix.

) eux cuaî-los! s'écria la grosse voix aigre, deux cunrios pour
dles balais qui ne valent rien i 1M'en donnes-tu deux pour trois
cularlos ?

Si on lui eût demandé un cuarto, elle aurait offert 'un rnaravcdis
marchander- est ce qui tient p-ar dlessus tout au cSeur de certaines
acheteuses.



- 55-

'Les enfants se turent, ils ne savaient pas surfaire leur marchan-
'dise.

-Qu'on leur donne ce qu'ils demanden't, criai-je de mon cabinet.
La servante se formalisa et vint me débiter un sermon qui finit

par ces paroles : " Monsieur s'entend beaucoup en livres, mais. en
balais ni peu ni beaucoup ; ceux-ci sont de la mauvaise marchan-
-dise, et en outre ils ne sont pas cousus. "

- Eh bien, répondis-je, qu'on les achète et ensuite vous pourrez
,les coudre, et même les broder si cela vous fait plaisir.

La servante indignée d'une telle prodigalité me tourna les épaules
-et j'entendis dans le corridor le murmure d'une opposition bien
formulée.

- Qu'on amène ces enfants dans mon cabinet, m'écriai-je impé-
rieusement.

- Eh ! s'il ne tient qu'à moi, grommela la servante, ils peuvent
bien entrer au salon, et elle leur ouvrit la porte à deux battants.

Les enfants entrèrent avec leurs petits faisceaux de balais : de
bien piteux balais assurément ; l'un de ces enfants devait avoir
-cinq ans et l'autre six. Ils se ressemblaient à tel point que le beau
signe de la fraternité était empreint sur leurs deux visages comme
.sur deux roses du même rosier. Leurs yeux grands et noirs brit-
laient de la même expression de douce et na.ive simplicité.

Hélas ! que nous savons peu nous tenir dans la voie du bien,
'tandis que dans celle du mal nos passions nous donnent tant de
fermeté e:, d'énergie !

Les ridicules murmures de la servante avaient arrèté ce bel élan
de compassion qui venait de sourdre dans mon cœur, comme une
eau pure et vivifiante, et à chacuil de ces pauvres enfants qu'est-

-ce que je donnai ? Deux cuartos !
En recevant cette monnaie, tous deux, par un mouvement si-

-multané, portèrent la main à leurs faisceaux pour en tirer un balai
-et me le donner en échange ; mais je leur dis de les garder et que
ces cuartos étaient pour eux. Ils me regardèrent avec de grands
yeux étonnés, baisèrent chacun leurs cuartos puis ils s'en allèrent

-sans mot dire.
Et à présent qu'ils sont partis, je pleure. Deux cuartos 1 voilà ce

que j'ai donné, au cœur d'un rigoureux hiver, aux environs de ce
beau jour de Noél où est né P'Einfant-JÉsus, et quand les pauvres
malheureux n'avaient pas de souliers aux pieds ! Pauvres petits ! -
pauvres petits ! Deux cuartos ! quand les boutiques des confiseurs
regorgent de sucreries et de gâteaux, que les armoires sont rem-
plies de gourmandises et quand peut-être ils n'avaient pas de pain!
Pauvres petits! Deux cuartos ! quand les étalages des marchands
sont encoi'brés de jouets et d'inutilitâs de tout genre ; et qu'en y
jetant de tristes yeux, ils passent sans s'arrêter, cherchant un ache-
teur qui les repoussera et dénigreia leur pauvre marchandise,
leur unique avoir. Pauviés petits! pauvres petits ! par quel malheu-
ieúx'hasard cette maudite monnaie s'est-elle trouvée sous ma main !
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" Pour me punir, ajoute l'écrivain espagnol, j'ai voulu rendre-
ma honte publique en racontant le fait, parce qu'il se peut qu'a-
verti par mon douloureux remords un de mes lecteurs, rencontrant
quelque iifortuné debout et comme cloué dans l'a.tente devant ces
comestibles et ces friandises qui sont à ses yeux ce que seraient
aux uôtres les trésors des Mille et zwe nuits, éprouve un bon mou-
vement qui le porte à faire, à ce malheureux, une part dans ce
jOyeux festin de Noël que l'on peut appeler le banquet par excellence
de la charité.

Et moi, m'adressant directement à la jeunesse, si elle vient à lire
ces lignes, je lui dirai : que le pauvre ait toujours sa part dans vos
jouissances, dans vos plaisirs ; ne lui marchandez pas, comme la
servante de Caballero, la pièce de monnaie qu'il vous demande,
donnez, donnez génére usement,-mais d'une manière intelligente.
-ù l'indigent, à celui qui vous tend la main au nom de cet Enfant-
DUiu couché dans une crèche, n'ayant pour réchauffer ses petits
iembres engourdis par le froid, que le souffle de quelques an imaux
et les baisers de sa mère ! En agissant ainsi vous augmenterez
votre bonheur, car peut-il y en avoir de plus grand en ce monde,

.après les pures délices de la piété, que de tarir des larmes et de
soulager les malheureux ? ........ C. de C.

COMMENT ON DINE AU JAPONt
Le récit qui va suivre nous a été transmis par un capitaine

de vaisseau français, invité à une fête donnée par le préfet de
la province, représentant de l'empereur du Japon.

"Nous étions une vingtaine d'Européens; on nous avait
invités huit jours d'avance, avec tout le cérémonial de l'éti,-
quette japonaise. L'invitation a été apportée par un officier
du Kang-Ghirhoo impérial. Il était en palanquin e*corté de
vingt-cinq cavaliers bardés de fer, portant la carabine en,
bandoulière, le sabre au côté et tenant à la main de longues
lances qu'il manient avec beaucoup d'adresse. Quand le pa-
lanquin s'arrêta devant mna maison, je m'avançai jusqu'aú
seuil de la porte. Deux de mes domestiques tenaient un
tapis tout prêt. Ils l'étendirent devant le palanquin et
se retirèrent. C'était aux serviteurs du mandarin à lui pré-
senter leur dos pour qu'il pût s'appuyer et descendre de son
palanquin. Dès qu'il fut sur ses pieds, il s'avança vers
moi, en saluant à sa manière, c'est-à-dire baissant la tête,
courbant le corps en deux et formulant son invitation. -

" Le jour de la fête arrivé, je m'habille à l'européenne.
Mon palanquin, avec ses huit porteurs, me conduit au palais.
Peu après, le repas commence. Chaque invité a sa table ; la
salle à manger présente donc le spectacle d'environ soixante
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tables rondes, rangées .en fer à cheval ; entre les tables et
derrière l convives, circule une légion de serviteurs em-
pressés. Chaque table porte une collection de verres et d'us.-
tensiles à boire qui rappellent le moyen-âge. Il y a, en outre,
des petits bâtons d'ivoire, d'argent ou d'or, lesquels rem-
placent les fourchettes et les cuillers. On brûle d'abord
quelques feuilles de papier rouge, semé de pépites d'or. C'est.
une sorte de sacrifice pour conjurer l'esprit des ancêtres. On
me verse ensuite une tdsse d'eau-de-vie de riz, que j'avale,.
mais non sans verser des larmes que m'arrache la force de ce
breuvage. Nous mang0ons alors des gâteaux au miel, des cre-
vettes énormes, des gelées de peau de rhinocéros et de peau
d'hippopotame. Avec le cuir de ces animaux, les Chinois et les
Japonais fabriquent à volonté des-gelées et des cuirasses. Les
gelées sont excellentes et les cuirasses à l'épreuve de la balle.

"Le menu fprait frémir le baron Brisse ; mais il n'y a pas
à reculer. Autour des plats, de distance en distance, j'aper-
çois des petites soucoupes contenant des sauces de toutes
sortes. J'en essaie une au hasard. Quelle force! le poivre de
Cayenne paraîtrait fade à côté d'un pareil condiment. Paoiis
recouverts de leurs plumes et qu'on croirait vivants, renards
aplatis ou désossés, côteleLtes de chien frites dans de l'huile
de ricin, purée de hannetons à l'essence de cloportes, crapauds
en papillotes et grenouilles entremêlées d'ailerons de re-
quins: voilà quelques-uns des principaux mets de ce repas
fantastique. Par bonheur que l'on. ne tarde pas à apporter
du thé, mais du thé si savoureux, si parfumé, que toute
chance d'indigestion disparaît, rien qu'à en aspirer l'arôme.

"Enfin l'amphitryon se lève, il passe successivement à
chaque table, une grande tasse à la main, et invite chacun de
ses convives à une dernière libation; c'est avec du vin de
Champagne q,3'il boit à la santé de ses hôtes. Derrière lui
marchent quatre serviteurs portant des bouteilles débouchées,
et à chaque convive le maître boît une gorgée. Je tremblQ
pour sa raison. Cependant il marche droit; il a un mot agr&-
able pour chacun de nous, et il arrive à sa soixantième gor-
gée de champagne sans aývoir abandonné la partie.

" On enlève les tables, on range des divans le long .des
murs. On apporte des pipes.

"Tout à coup j'entends un bruit terrible. Mes. jambes se
détendent comme un ressort. Nous sommes debout, mais nos
pieds ont peine à conserver l'équilibre. Il est cinq heurésdu
matin. Les danseurs ont disparu et les palanquins nous.at-
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tendent. Nous défiloig' et chacun rentre chez lui sans savoir
8'il trouvera sa. maison debout. La fête s'était terminée par
lin tremblement de terre."

I DÉCÈS DE LA SEINAINE.

C'est une sainte et salutaire pensée de
prier pour les morts, afin qu'ils soient

délivrés de leurs péchés.
Il Mach. XIII, 40.

PRIONÏS POUR, NOS MORTS *

Soeur Marie Donaghlue dite Saint-François Xavier, Congré-
gation N.-D.-Mathilde Paî'é..-Auguste Garnier.- Etigène
Robert.-L. Aristide Lapierre.-L'épotise de Louiis Martel.-

*Ailgutstin Deniers.-Joseph Sylves tre.-Josephi PelIetier.-Ve
* Loufis 1,arbert.-L'épouse de Frs. Camille Cliarbonneau.-
* Ernilien MeKay.-JOseph Labelle.

DE PROFUNDIS.

L. J. A. S-URVEYER
. mrardii Ferronutier

'Tient I'n5snrt-meit l1 pitn' cnmiplt pnter é icgUss
ou autres 'd9cspII~, ,nitîte

Olanclies. Tairgettes, Chiarnières <simples
ou à ressort), Serritres, Poignées en

bronze (nickelées ou en hématite).
-ci nuire :-

Un grand choix d'articles en argenterie,
coutellerie et aussi uistensils de cui-

sine émaillés, etc.
188, rue Notre-Dame

(En face du P>alais de Justice)
MONTREAL.

m1anufactures françaises M'Ornments d'Eglise.
R. ]BEULLAC

227 et 229, rue Notre-Dame
bIONTRF.AL.

'IÀ maison la plus ancienne et la Mieux
assortie pour tout ce qui concerne

l'ornemen3ftationl et la
décoration des

Aicliers de peinture, sculpture dorure, autels,
statues, tableaux, ce.

Z*wvi de <'tsins-sr cdi-mande.
Adresse: R. I3EULLAOMeJra

L. E. N. PRATTE
Importateur et marchand de

IANOS ET ORGUES
Américains, Canadiens et Europ6ens.

Agence cil gros et eil détail des célèbres
Maisons suivantes:

PIANOS. ORGUES.
H-azelton Bras., New- Dominion tirgan & Pia-

York no Co., Bowmanvilic,
Kr.anich & Bach, Newv. Ont.

York. Barn & Co., Woaclstocc*
Dominion Organ & Pia. Ont.

no Ca., Bowmanvillc, 1. J. MansecU, Brockv*&l,
Ont. ont.

P. H. Herz, Paris, Frar.- American Automatic Or..
Ce. gan Ca., Boston.
Si dejiiusieurs aubee maisons canadiexnes

et irnaigres.
HUIT PazEzEaxis Pnxxm et DIPLoNEs DaIeNEôxiua

et un SECOiND Pix ont été déoerns -à mes
iistrumnîct à l'exposition de la Puizsînce,
.N nittréal, 1880.

Vite çenauue (lo Pinces à quzute~ càAUts et
DflO0ITS tt d'OaOUEÈS D'EOLISt et de 8110-Y dle
toutce descriptions toujosurs cli magasin,

PRIX, de $50 à $1500.
Xà-on r-ollicite une visite.
SÂ&LtU8'EXPasIaxO' ET DEC TINTE (4-s$.6h=

bel&$s de u< PUisa'ice)
280), Rae -N0TRB-DA14

(Mgsnde'musiqiedc.AÀ.J. 'Bouqhèr)
MONTRZAT-.

Il



COMPTOIR GÉNÉRAL DU CLERGÉ.
L'assortiment le plus complet d'ornemenits d'égl,,ise, chiasublerie,

orfèvrerie, broderies, peintures religie ses, chemins de la croix,
cierges, huile d'olive) vin de niesse approuvé par les autorités
ecclésiastiques.

Département spécial pour la confection des soutanes.
Demandez notre catalogute. Ce

SENECAL &Ce
220, rue Notrec-Dane, Montréal.

CIEL- D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

"THE PIRE UNSURANCE ASSOCi-ATrioN"
ik DE LONDRES, ANGLETERRE

Capital - - 85,000.000
Fonds de ReSserve - - 4',O0
»éôpot au Gouvernement 100,000ôo"

Prend tolites espèces (le risques contre le fu, à des prix modérés. les églises,
maisons religieuses et d'éducation, à des taux coniparativemenit bas.

Dîîu«ETus.-Président: i'lion. Donald "mitli, directeur (le la, Banque de
.Montréat; vice-p)résidlent: Edwzard Maekay, Ecr., directeur de la' Banque (le
liontré,al, JTohn Ogilvie, orRbt. Penny, Ecr.

ArET SCAL:A. A. Miileur.-Gii;ANT GENÉ1BAL: William Robertson.
Bureau principal p)our le Canadai: 217, rue Saini-Jacques, Mlontriéal.

CADIEUX & DEROME, A MONTREAL.

CHOIX DE, LA PRÉDICATION CONTEMPORAINE
Formant un cours complet et méthodique do -ermnons, de conférences et d'ins-

tructions sur le dogmne, lit morale, le culte., les Eaecrments, les fêtes, les dimanches de l'année
et les sujets de circonstance

D'après.c NN. FS. les Evdquci', les RR, PP>. Jésuites, Dominicains, Oratoriens, les Mission-
maires et Prédica teurs de mtations, les Curés et autres Prêtîres exerçant le saint ministère,
5 beaux vol. mn-8 de 020 pages, contenant chacun GO instructiongL, par M. l'Abb6 Lolandais.

LItE£LPIIABf,,,iQur, DES PRINCIPAUX AUTEURS
Du choix et de la chaire coiLitemlporftlie

N~OTR5E SAINT-PÉWa LZ PAPE.

C.ÀSDsNÂVx &nciiEvÉQ;Es ET ]LvÈquRs. - «Bardou, - l3écel. - Bélaval. - flernadou, - BIer-
teaud, - ýlesEo». - ]Iillict. - D3onald, - doeflennechose. - Borderies,- dle la Ilouillerie,-
I3ravnxd,-de Cabrières,-Ijhabeadun,-Cbaulet d'O utremont,-Drtniel,- Darboy,- David,-
Delalta,-Desprez.-Don-not.-Dreux- BIrézé.- Dubreuil,- Dupanloup,-l)QUesnay,-Prep-
u)el,-Oerizuin.- Giradu,-Guibert,- Ilaequar4- fIlugonin.-JoU'y,- Lacrox.-Lnndriot,-

Olivier,-Parisis.-PavY.-Pie -Prrauds-Place,-.'Intier -1tamadidi-ltavincti-Reossat.
-ROUsselet,-Salinis,-Dý la ý[our d'Auvergne,-Turinaz.- illoeourt. etc.

\'sÂxîEs ~dL&tX -Achon - Bautain, - Beugaud, - Caussette,- Dubois,-- Dulong do

.AaCnssnLRnEtIS, DOYENS ]ET cuatÉs. -B]oin,- Lehedel-- Lelandais,-Dcguerry,--Fèvre,-
]Iaîon.Mari,--oislle.-Soeretc.

ItE&LXO5ETJX DE Divrns oRD1rE- Chuwgnn, Clair,- Constant- Didon,- Dubroca.-Félix,-
(Jratry,-Lutcordaire.- Langlois,- Lefè-Vere,- LÈnoir-Millet,- Perraud,'- Pététoti-Ravi-

gn l-tuiardi-Ventura etc.
PaTnxc Rxus ET MXSOA5t5POsTOL.1QuEs. - Chrestin, - Combalot, - Dauphin, - Le

GouîilMullisRatsbone,-ntilne,-TorllCTIiIOetc.



Au Clergé et aux Communautés Religieuses.

HUILE D'OLIVE
d'une qualité supérieure pour les autels et dortoirs, en

barils, canistres ou au gallon.

VEWLLEUSES DE TOUTES SORTES

CIRE BLANCHE LESR

ET PARAFFINE 0iMMa-Is
EN GROS ET EN DETAIL CHEZ

In. .J. DEVINS, Pharmacien
Voisin du Palais de Justice, Montréal.

RENOVATEUR

de LUBY.
ARTICLE DE TOILETTE.-

Approuvé ci indispensable, pour lajeunesse perpétuelle des cheveux.

Cette excellente préparation ramène les cheveux gris à leur couleur natu-
relle et en conserve la beauté ; entretient la téte propre et fraiche, donne aux
cheveux un lustre et un parfum très agréables ; empéclie et détruit les pelli-
cules ; ne gâte pas la peau ni la coiffure la plus délicate ; arrête certainement
les cheveux le tomber dans peu de jours, et donne une satisfaction complète à
tous ceux qui s'en servent, étant moins cher que toute autre préparation de ce
genre, car par son usage on peut se dispenser d'huile ou de pommade.

En vente chez tous les pharmaciens en grandes bouteilles de 50 cts.
ou six bouteilles pour $2.50.

Entrepôt général à Montréal, chez

R. J. DEVINS, Pharmacien
Voisin du Palais de Justice, rue Nolrc-Dane, Montréal.


